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Toute r9f laxion ethnologique nous p a r a i t  devoir Etre conjugu6e avec la  
notion de  d6veloppenient et ses  diverses niodalitgs ; c ' e s t  pourquoi nous avons 
eu  l e  souci,  t an t  sur l e  t e r r a in  que sux l e  papier, d 'o r ien ter  nos recherches 
e t  d'en exposer le r é s u l t a t ,  de manière à mettre e n  Bvidence la  vanité ou la 
nocivit6 d ' i n i t i a t i v e s  technocratiques ignorantes des r8alité.s humaines ou ne 
Les approchant que superficiellement ... Sans prétendre dévoiler de v é r i t é  
insoupçonnGe , nous avons Qhei i i inB labori~euson~ent , tScoutt5, conversé avec des 
paysans e t  des nomades dont le dest in  Q t a i t  l ' o b j e t  de plans,  d'improvisations 
et d'expériences diverses,  Nous avons déchiffré des rapports techniques, des 
pro je t s  de requ8te, entendu dcs conclusions énergiguement proférées par  des 
stratEgcs CIL? 'L Ccoiioriii c? snli61.icnw. NOUS avons e r i f i n  l u  l e s  agressions p o l i t i -  
q u e s  e t  ddcouvcrt IC SCIE dc 1 'orc_lcmisatioli d '  i n d i v i d u s  e t  de comit6s "engagfSs", 
désireux de se demarquer vis-à-vis de l a  recente c t  quasi  o f f i c i e l l e  culpabi l i -  
sat ion de l 'ethnologie sahPlienne. .. Une v d r i t B  simple s'impose : l 'ethnologie 
"en t a n t  qua t e l l e "  do i t  Btre abandonnee ou mise au servic  
d'un "vrai" ddveloppcrncrit p l u s  caractGris6 par L e  souci de 
1' intention pol i t ique ou l a  g lor io le  d' U r i e  " réussi te"  spectaculaire,  
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1 
0"e que par 

, ' Quc d '  d j ,~ i \~ol~l1 i :~  ou de q u c . s t i o n s  ::ans rcponses sodlevcSes par une 
semblable affirmation ! L'@vidence d'une nkcessaiue remise en question de 
l ' ' 'e thnologie pure'' en zone de sécheresse par l a  par t ic ipa t ion  B une entreprfse  
concrète de développement, l e s  d i f f i c u l t e s  e t  les contradictions auxquelles se 
iic?urtc 1 ' C * ~ ~ ~ l I l ~ ~ C ~ ( l l l C '  c t , in; ;  !;(\:I i.ri.i.L.i,itivc:: ,-i c:c s~ijct, a i i l s i  que* l o s  coqs6quences 
de ces  dernières nous paraissent  aussi  devoir e t r e  exposées car e l l e s  concer- 
nent l a  sécuri té  nioralc. a i n s i  que l e  clinnat psychologique de notre "corporation'', 
CL ~ ' . I x L L L I ~ I L ,  Liu11 J c v c i i i  J.. 

L'écar t  in6luctable entre  l e s  ob jec t i f s  théoriques d'un programme de 
d6veloppement e t  l 'aboutisscment de celui-ci  e s t  bien connu n a i s  peu ou 
t,uni.iucnL c o r i l c . r ; b ~ I .  C w t a i n u i ;  cxp6r:i.c\iict%s c ì t \ i i s  .I.<? :'I~iIicl 1 1 0  

mer q u ' i l  d o i t  a t r e  possible de r 6 f u t e r  ou de réorienter  l e  d6raulement 
pro je t  (ou du moins de l e  ten ter )  s i  l'on connart vér i tab  
 PI* il CQ~ICC~I+IW ,\,i II:; i { i t i t '  1 t- i ir : :  s i  t-iinli ori:: c;oc.i o-~cor~amic~uc~s rc?spectivcs dais  la 
co l l ec t iv i t6  nationale. L e s  illotifs de rie pas IC f a i r e  sont cependant mul*iples: 

11 - Pourquoi n c  pas rappcler q u a  l 'ethnologue mi2 â l a  disposi t ion 
d' une l i i ~ l .  ihl t . i .u i i  :;~)L;L: i a L  i :;I*c' ;t L L t t ~ i i c J .  l u  .il 1.j.v-ccxii dcs c 
ses ou des propositions diverses j u s t i f i a n t  ses  émoluements, accumule f o  
notes e t  documents ult@rieurement exploitables sur le pla  
c o i i j o i i c - t i a t  c1c r . c h L ~ c +  potxib i 1 ,i IC <II.. pqirt..Lt;,i,k\ iuii ;I 'la cotupCkition proLes 
ne l l e  avec l e s  d ivers  avantages o f f e r t s  par inser t ion dans le programme 
"grand aganisrne" c3c d5ve3 oppcment n e  l u i  "permet" sans d 
cmcttrc er1 qut>!:Lion SI par:l:icj.pnl..ion aux act ivi t ;  

21 - Un risque d'accusation d'ingGrence p o l i t i  
encouru' face ci (3c.s c?rlmi.riistrilti.or15 J Q C ~  os pour IC 
up,6rcttion 6c:oiioie i.LluL> WIIS t i  t u e  krop souvc!ii t. 1111e p 
c i t e  e t  un nouveau moyen d'exploitation par "expert" i n t e r  
détournements de gonds e t  de cërgales effectués par c e r t a i  

" b&kkwf"ak-eORSTOM 
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politiques semble interdire toute possibilité d'aider les populations dans le 
r c ~ p o c t  ~ t - .  l.'ut,.i.l t s n t i o n  dc In hit~t-iwch.ic\ PII plncc.. . NOUS avons d'autro part, 
personnellement vécu l'éminente position d'un chercheur préoccupé de parent6 
ou de sorcellerie parini des populations affamées ; les spectacles auxquels 
nous avons été confrontés dans notre zonc de travail nous l'ont rendue insup- 
portable. Nous pouvons donc poser ici, schématiquement, les termes d'une alter- 
native qui perd de sa banalité lorsqu'elle implique un choix dans l'actiov, sur 
le terrain : 

I 

a) invoquer une authenticité et une idéologie incompatibles avec sa 
propre présence dans le pays en question et se lancer dans des actions politi- 
ques et "scientifiques" ii prétention révolutionnaire (depuis son bureau pari- 
sien) au mépris de tout scrupule d'information et de toute pensée tributaire 
de l'action ; 

b) considérer que la richesse et la coh6rence d'une existence indivi- 
duelle face aux événements qui font l'actualité puis l'Histoire dépendront 
toujours d'un refus : celui d'une trop grande séparation entre la connaissance 
intellectuelle et l'affrontement physique, prolongé voire scabreux avec la réa- 
lité concrète. Considérer aussi que le problème de l'information et de l'enga- 
gement correspond de moins en moins à l'écart existant entre ce que l'on ''sait'' 
et ce que l'on "ignore" mais plutdt à une nécessaire remise en question d'"évi- 
dences" ou de "vérités admises" ainsi qu'à leur vérification dans l'expérience 
directe qui seule autorise la prétention de connaftre puis de changer de monde 
(cet impératif n'est pas sans rapport avec le problème de l'honn&teté scienti- 
fique). I1 importe, dans cette optique, d'essayer à son niveau personnel et si 
possible en concertation avec plusieurs collègues, de définir des tentatives 
d'action, certes limitées, modifides par les réalités politiques affectant de 
nombreuses populations ... mais modulées par une éthique personnelle. La pers- 
pective d'un 6chec ou d'une contradiction apparente devient alors un risque 
digne d'Gtre pesé. 

c) mentionnons enfin la nécessité de respecter passivement la chose 
administrative en évitant toute "adaptation" personnelle face à des situations 
aussi ctianycnritcs quo dratnatiqucs ; il importe en c?L: fe t  de ne pas etre en con- 
tradiction avec des ob-jectifs initiaux et des conditions préalablement admises,.. 
enfin et surtout de ne pas risquer d'Btre affublé d'une étiquette politique 
contestable. 

1 

Point n'est pourtant besoin d'un "moule idéologique" pour constater 
et souligner les obstacles ainsi que les anlbiguTtés qui s'opposent 5 l'utili- 
sation cl' ethnologues daris clcs opfrations ditcs de d4veloppenient. En partie pour 
les "raisons" énoncées plus haut, l'apanage de la contestation est malheureuse- 
ment laisse à des cxtrdmistes intcgrant ccllc-ci aux strategies politiques et 
professionnelles les plus douteuses : la construction sociale et l'affermisse- 
ment d'une "personnalité anthropologique" procèdent souvent d'adhésions politi- 
ques et d'allégeances multiples constituant presque autant de mutilations de 
l'esprit, de travestissements de la réalité ou de limitation des faits ; un 
esprit courtisan ainsi que de solides dispositions sacerdotales sont requis pour 
participer i3 ces manoeuvres dont la dénonciation ailleurs que dans un salon est 
unanimement j u g &  incongrue ... Le tout est dissimulé avec plus ou moins de 
bonheur sous les motivations et la morale officielles d'une hérorque contestatio 
de groupe, généralement anonyme, toujours financièrement, juridiquement et poli- 
tiqucrncri t s o u  tclIiuc. 
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cette constatation 6tant posée, on comprend pourquoi toute remise en 
question légitime de l'6tat présent de la recherche ethnologique (tant sur le 
plan de la méthodologie que du point de vue des objectifs scientifiques et 
humains), propre 2 dynamiser celle-ci dans une évolution concertée devient 
impossible ; cette dernière ne reside plus que dans les il-coups violents et 
incoordonnés issus d'un antagonisme conventionnel entre les archanges de la 
révolution et des institutions tristement humaines ... Les fossés se creusent, 
les positions se fixent, les jugements sont ass8nés à quiconque transgressera 
les règles de cette guerre de position. Diverses assimilations hdtives caracté- 
risent donc trop souvent un milieu professionnel affirmant son souci de l'Homme 
autant que sa recherche de la vérité et de la nuance ; toute forme de contesta- 
tion énergique dans l'apolitisme et la concertation avec des structures adminis- 
tratives sera assimilée, selon les observateurs, à une collusion avec le "sys- 
tème", à une tentative ambitieuse d'affirmation intellectuelle et morale de 
soi-même, ou enfin à la marque d'un abrutissement idéologique contraire & la 
nécessaire inquiétude de l'esprit scientifique ... 

Ces réflexions critiques visent moins à nier l'opportunité de la par- 
ticipation de l'ethnologue à une entreprise de développement qu'ã éclairer la 
position réelle de celui-ci, au carrefour de diverses motivations et de risques 
multiples, ainsi qu'B définir (selon notre expérience) un mode d'efficacité 
supérieur il toute contrainte... Citant METRAUX, J.P. LEBEUF (1) rappelle que 
''l'UNESCO propose de confier l'ensemble des investigations à une équipe dirigée 
par un cthnologue mais comprenant d'autres sp&cialistes, agronomes, mtidecins, 
nutritionistes, pédologues...". Sans contester cette affirmation non plus que 
la valeur des opérations auxquelles son auteur se réfère, il importe d'en limi- 
ter la port& ; en cffct, si la concertati-on multidisciplinaire dans le cadre 
d'un programme de recherche scientifique est pratiquement inexistante -5 quel- 
ques exceptions près-, elle n'est encore qu'un mythe sur le plan du d6veloppe- 
ment, dans les zones soudano-sahéliennes où nous avons travaille de 1966 à 1974. 
Longtcnips encore , 1 ' c thnologuc d6sircux d ' inscrire et de dynniriiser ses rccher- 
ches dans un plan d'action économique devra réduire ses objectifs. Considéré 
comme une caution possible par des structures gouvernementales ou internationa- 
les désireuses d'exhiber unc d6ontologic en rapport avec le "facteur humain", 
le plus souvent place dans l'impossibilité de travailler de concert avec d'au- 
tres chercheurs, il lui importera essentiellement -tant pour  affirmer l'utilit6 
de sa collaboration que pour instrukre profitablement promoteurs du projet et 
autorités locales- de mettre en évidence la difficulté d'une démarche premiere 
et apparemment aisée : LA DEFINITION DES CARACTERISTIQUES ELENENTAIRES A I N S I  
QUE DES LIMITES ETHNIQUES ET TRIBALES DE LA REGION A DEVELOPPER. 

' 

La simple juxtaposition des conccpts espace, région, développement, 
nomadisme, suggère un champ tres vaste de r6flexion et surtout de polémique 
entre les tenants de disciplines scientifiques dites "humaines" ou "exactes" i 
en effet l'homogénéité géomorphologique et humaine inipliquée par l'appellation 
de région ne peut être apprehendée que par la connaissance exhaustive d'une 
infinité de facteurs ; de plus, la définition d'une "vocation" économique régio- 
nale ne peut s'effectuer indépendamment de la connaissance des hommes au niveau 
de leur répartition ethnique et tribale, des relations entre les groupes, des 
rnodcs locaux dc sSsistancc, dcs circuits de Iioinadisntion (s'il s'agit d'une 
zone parcourue par des nomades) et surtout des nombreux facteurs de changement 

- 
( 1 )  Ethnologie et coop6ration technique. J . P .  L E B U F .  Ethnologie Generale, 

Encyclopédie de la Pleiade, Paris, 1968. 
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de bouleverser une rtklité sociologique parfois extremement fragile 
a pcsnntcur apparenti. clu l a  tradition.. . Sans dnum6rer les probl8- 

mes ethiques, sociaux, politiques et écononiiques relatifs à la modernisation ou 
à la suppression du nomadisme pastoral, nous soulignerons par des 'exemples pré- 
cis intéressant certaines zones dc l'est et du centre tchadien la difficult6 de 
parler de "r6gion" en caract6risarit radicalcnicnt une airc d'habitat par les 
activités ainsi que les mouvements traditionnels des populations qu'elle concer- 
ne et dont l'identité ethnique meme est parfois malaisée à discerner. I1 importe 
également de mentionner les liens de solidarite et d'alliance qui constituent la 
véritable physionomie politique et ethnique d'une "région" ; ce réseau de lignes 
de force, de sujétions et d'alliances plus ou moins vivantes, diversement accep- 
tées, doit révéler au "décideur" économique tant la disparité ethnique et socia- 
le d'une zone donnée que la complexitd des enchev&trements politiques qui lient 
ces ensembles humains les uns aux autres ainsi que l'impossibilité conséquente 
de prétendre apporter, créer ou modifier valablement quoi que ce soit sans en 
tenir compte. En effet, appliquer un plan de développement, c'est non seulement 
avoir foi dans son adéquation avec des réalités physiques et humaines, mais 
c'est aussi croire en la possibilité de fixer ou de canaliser les individus et 
les groupes dans leurs déplacements ainsi que leur devenir, par le renouvelle- 
ment ou l'enrichisserncnt de leurs motivations essentielles.. . de leur 
"weltanschauung" ; cette prétention ne peut &re justifiée que par une connais- 
sance réelle de la tradition socio-économique des populations concernées qui 
seule permettra ,de prévoir et d'expliquer les diverses réactions de refus ou 
d'accomm(~c.uK7rIt.. L' ignorance grossiCrc ou la sous-cstirnation flagrante des pro- 
blèmes et bouleversements engendrés dans les sociétés soudano-sahéliennes (mani- 
festant toutes les options, transitions ou associations possibles entre séden- 
tarisme et nomadisme, pastoralisme et agriculture) par une catastrophe naturelle 
(sdchcrcssc subite, processus de ddsertification) ainsi quc l e s  jugements criti- 
ques portés sur les réactions des populations sont imputables au dogmatisme 
triomphant autant qu'au manque de connaissance directe du milieu humain (2). 
J'illustrcrai 1115. pcnscr! par dcux escinplcs : 

I - EN INSISTANT SUR LE FAIT  QU'UNE PREVISION OU UNE COMPREHENSION 
RETROSPECTIVE DES REACTIONS DE LA SOCIETE NOMADE A TOUT CIIANGEMENT DE SES 
CONDITIONS D'EXISTENCE 
CATASTROPHE CLIMATIQUE) DEVRAIT TENIR COMPTE DU NOMBRE ET DU POIDS DES CON- 
TRAINTES QUI,  EN SUS DE L"'ATTACHEMENT" DES HOMMES POUR LEUR AIDE D'HABITAT, 
MAINTIENNENT CEUX-CI DANS UN CADRE GEOGRAPMIQUE NETTEMENT DELIMITE. La force, 
la pérennité d'antagonismes profonds et d'alliances institutionnalisées entre 
tribus ou ethnies, placent chaque groupe de parenté, chaque campement et à l a  
limite tout individu, au centre d'un dispositif coniplcxe et rigoureux de pré- 
seances, d'obligations, de droits, dc risques Li prendre ou 5 Cviter, dont 
l'ampleur et la nature varient au rythme de la nomadisation annuelle, 

(QU'IL SOIT DU A UN AMENAGGWNT ECONOMlQUE OU A UNE 

D'autre part, les relations de A h  (mot iï mot : secret) concrétisées 
par l'échange de marques de bétail entre des groupements pouvant appartenir d 
des fractions, des tribus ou des ethnies différentes qui constituent entre 
nomades ou semi-nomadcs un type d'alliance fluide, diversifié, incluant tous 
les intermédiaires entre l'aide mutuelle à l'issue des vols de bétail et la 

(2) Ces attitudes négatives peuvent être adoptées de manière "plus ou moins 
consciente" voire d6libéréc facc aux "nficessites'l politiques, administra- 
t i v e s  ct f i n n n c i C r c s  d ' u n  pro je t  do ci6vclopxmcrIt.  es "xvkcssitc~s" en 
question sont concevoir au sens large, tant vis-à-vis des structures mises 
en place (instances politiques, institutions spécialisées) que des intérets 
particuliers ... 
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proximité politique, matrimoniale ou militaire ; les contractants (A&) se 
choisissent e t  s'acceptent mutuellcy" en fonction de leurs intér&ts, des 
clanyers redout6.s dans telle directi.on, des contacts amicaux entretenus avec 
tels voisins, des craintes ressenties 2 l'apparition de certains groupes 
nouveaux-venus dans la rdgion ... Sortir des limites territoriales de ces 
alliances, c'est Inarchor seul vers de dangereux affrontenicnts, hors de la 
légalité que confère la tradition au terme d'accords consacr6s par le temps 
et les événements. 

Cet écheveau de relations détermine fortement les déplacements de 
tentes, habituels ou inaccoutumés.,. D'une façon générale la faible amplitude 
des mouvements de nomadisation dans le Nord-fhwn s'explique par les conditions 
privilégiées d'&levage qui prévalent dans le C u d . . .  Mais aussi et surtout 
par la puissance politique du sultanat de k a ,  par le nombre des groupements 
de !-kufd¿îd &"ab (forgerons et chasseurs dotés d'une réputation de redoutables 
archers) stationnés entre MU0 et la rive sud du lac Tchad ainsi que par la 
distance à cwvrir en dehors de tout parcours officiellement reconnu pour 
atteindre les psturages du lkgana, excluent toute prolongation éventuelle des 
mouvements de nomadisation au sud du c h e & ,  sur les bordures orientales ou 
meridionales du lac (3). TUbu Kkeda et Kamda du Bahr el Ghazal (orth. Ia), 
ainsi que, plus au sud, les fractions XOZUN nomadisant dans la m&me direction 
SO-NE, interdisent tout débordement vers l'est, tandis que l'homogénéité écolo- 
gique du bíaMga de part et d'autre de la frontière nigérienne rend inutile tout 
dBplaccment vers l'ouest. LA CONJONCTION DE CES FACTEURS PHYSIQUES ET HUMAIhS , 

D'EXPERTS S'ETONNERENT, AU DEBUT DE LA SECHERESSE DES TROIS DERNIERES ANNEES, 
QU'ILS N'AIENT PAS MENE LEURS TROUPEAUX VERS DES ZONES PLUS MRIDIONALES... 

EXPLIQUE EN GRANDE PARTIE L'ATTITUDE DES NOMADES DU NORD-UNEM DONT NOMBRE 

II - ... EN MONTRANT QUE L'IDENTITE TRIBALE OU ETHNIQUE DE POPULA- 
TIONS QUE L'ON PRETEND ABORDER EN TENANT COMPTE DE LEUR SPECIFICITE hSr PARFOIS 
DIFFICILEMENT PERCEPTIBLE.. . Au contraire des nomades du 8akhU et du (I!acf&, 
dont les d6placenicn ts s ' inscrivent dans des couloirs orientés nord-sud de tr 
h cinq km de large, habituellement empruntés par les mgmes groupements, Tubu 
et Arabes du Nord-Kamm ne peuvent @tre qu'approximativement localisés : le 
m & @ d ,  trajet immuable de nomadisation tel qu'il peut @tre encore observé dan 
l'est du Tchad, n'existe pas ; chaque fraction possède des lieux traditionnels 
de regroupement et de pdture, particulièrement fréquentés en saison pluvieuse 
et appel6.r; d a n t  ou bnf:crnn2 ne t m ' l t u ~ a ~ ~  (mot à mot : endroits connus) hors 
desquels les deplacements s'effectuent de manière extrèmement variable. La 
descente des éleveurs du Manga vers le sud, échelonnée selon l'importance des 
pluics, l a  quali.té dcs  p9turagcs ct l a  distancc à parcourir, entre la fin de 
la saison dcs  pluies ct le niilieu de la saison fraliche, s'effectue dans une 
bousculade indescriptible entralnant fréquemment une surcharge du tapis herbacO 
du ck¿t$a.tÁ. Le d6placcment progressif vers le sud des aires d'évolution du 
monde nomodc , gCiiCralcmcnt observe dans 1' ensemble du Sahel, est particulière- 
ment perceptible au k n e m  où il est favorisé par cette cohue et spectaculairemenl 

(3) Quelqucs '¿le¿¿d s~,UnÜZn parvinrcnt, cn 1972, aux ahords de &?Le, avec de mai- 
gres tr.oupeaux de vaches et de chameaux faméliques ... Ils remontèrent rapi- 
dement vers le nord après avoir perdu de nombreuses bêtes incapables de 
supporter 1 ' abscncc. cln transiti on nutrj.ti,onnelle au terme d ' une dcsccnte 
t rop p r k i y i  tco VCYS dcs pfituralyes fournis mais n6cessitant 1 'adaptation 
progressive de l'organisme h une alimentation nouvelle. 
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illustré par le départ de l ' E g u C ,  il y a une quarantaine d'années, des 'um 
SÆ.hÜvt "riouvcilux" (4) , principi\lcllli!rlt. c l 0  ii la rnrcfaction du had (cornulaca 
monacantha) ; l'irruption de ceux-ci au hinnga les a mis au contact des ' u ~ d  ' 
SÆhl&l "anciens" ainsi que des fla5a'Wza A n  Xaym, leur imposant des difficult& 
d'abreuvement qu'ils ne connaissaient pas dans leur zone antérieure d'habitat. 
Depuis une quinzaine d' années, les Tubu Tedn jugada desertent également 1' E g U d  
(orth. IGN) et penètrent, toujours plus nombreux, au Manga ; sous leur pouss&e, 
"Uläd SLÚnÜn, Mobahba, Gedatda et Am Xaqm ont délaissé une cinquantaine de 
puits ... UNE ENTREPRISE DE DEVELOPPEMENT DEVRAIT DONC TENIR COMPTE, NON SEULE- 
MENT D'UNE RUPTURE DE LA RELATION TRADITIONNELLE DES HOMMES AVEC LE SOL, DSTER- 
MINEE PAR CE GLISSEMENT DE POPULATION (DONT DES CONTRECOUPS DETERMINENT A DES 

D'UNE IMBRICATION CONSEQUENTE TOUJOURS PLUS GRANDE DES ZONES DE STATIONNE= 
TUBU ET ARABES ACCELERANT UN PROCESSUS D'ACCULTURATION DE CES DERNIERS EN 
DIRECTION DE LA SOCIETE GORANE (5) ... Ce phénomène de "goranisation" dont les 
causes sont mal connues, est comparable à la "kanurisation" de certains groupes 
arabes du Nord-Cameroun ou à l'"arabisation" de collectivités ko.taka du S U L ~ W ~ ,  
11 pose le problème original de populations ayant acquis nombre de coutumes 
étrangères tout en conservant certaines de leurs structures propres et ne pou- 
vant être assimilées qu'arbitrairement à un seul des groupes ethniques dont 
elles sont proches ... 

DEGRES DIVERS LES REGIONS D'HABITAT DES ETHNIES ET TRIBUS DU NORD-KAMM) MAIS 

UNE SEMBLABLE INFORMATION S'IMPOSE TOUJOURS LORSQU'ELLE REPOSE SUR 
UNE EXPERIENCE DIRECTE, ACQUISE AU COURS DE LONGUES MISSIONS SUR LE TERRAIN,  
ATTESTEE PAR UNE CONNAISSANCE APPROFONDIE DE LA LANGUE ET DU GENRE DE V I E  DES 
POPULATIONS EN QUESTION. L'ETHNOLOGUE NE POURRA CEPENDANT S ' Y  LIVRER EFFICACE- , 

MENT QUE "DE L'INTERIEUR", EN S'INSCRIVANT DANS DES STRUCTURES OFFICIELLES ET 
EN ACCEPTANT D'EMI3LEE LES CONTRADICTIONS ET LES CONFLITS A L ' I S S U E  DESQUELS I L  
AURA QUELQUE CHANCE DE SE FAIRE ENTENDRE ( 6 ) .  

Dans un propos différent mais non Btranger à notre réflexion, 
J. POUILLON (7)  rappelle très justement que l'ethnologue n'est heureux "ni 
comme théoricien, ni comme homme'' dans son déchirement entre Nature et Culture 
aussi fondamentalement opposées qu'inextricablement liées, dans sa quete vaine 
et solitaire entre diverses cultures "dont il ne sait's'il travaille à leur 
disparition ou à leur sauvegarde". Faisant du malaise et des incertitudes de 
l'ethnologue la "rançon des connaiss-ances qu' il obtient" 1 'auteur ajoute : "On 
dit souvent que l'observation modifie la réalité observée, Elle modifie aussi 
celui qui observe" ... Attestant la vérité de la pensée qui les exprime, ce 
"vécu" dialectique du sujet et de l'objet, de la connaissance et de l'ignorance, 
cette relativisation d'une perception et d'une réalité toujours incomplètes et 
provisoires, autant quc ccttc ncccptatiori d y i i m i q u c  de 1 ' effort ct de 1 incon- 
fort résument pour nous ce que doit être la demarche de l'ethnologue "véritable", 

(4) Les'UaÜd S.L&¿k pénétrèrent au Kamm en deux vagues d'invasion, Les "anciens" 
apparurent au iriilicu du X I X e  sic'lclc après avoir 6t6 ecrasds par les Turcs a 
E l  Braghla (orth. IGN) tandis que les ' ULüd Sf,Ú)lÜM dits "nouveaux" rejoigni- 
rent les premierS.arrivants sous la pression italienne, à partir de 1930. 

(5) Dérive du tcrmc gOtrcÜVl, employ6 par les Arabes pour dksigner les W ~ A L P  
(6) Réduisant la portée critique de notre propos, nous préciserons que notre 

collaboration a été sollicitée dans le Sahel par certains responsables subor- 
d o i i i i ' i i i L  O J > ~  )ur L\iiiC!iiic*n L leurs 4cLi.v i ti.:; ,'I l. í%lui L i L r c  L>syclioloyique social 
des populations. 

( 7 )  "Les Temps Modernes", no 126; 1956. I 
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tant sur le plan de sa recherche thBorique que dans sa participation à l'éva- 
lution et au "d6vcloppement" de socidtes matBriellement ddmunies. En effet, 
celui-ci doit admettre que la source de ses connaissances autant que de ses 
contraintes physiques et morales se trouve dans les conflits apparents ou réels 
mais jamais rdsolus , les  antinomic*s pcrrnancri tes , l e s  multiples pieqcs entre les 
éléments desquels il vit, progresse, se déplace, hésite et se raidit pour sup- 
porter I sans sacrifier au dogmatisme "reposant" ou à 1 ' idéologie "libératrice", 
une lucidité chèrement acquise dans les expériences consenties : 

- sa sensibilité autant que l'ensemble de ses métabolismes s'adaptent et se 
réadaptent cycliquement à des milieux climatiques, sociaux, professionnels 
très différents, auxquels son &tre doit toujours prévoir, souhaiter et, en 
tout cas, subir l'arrachement. D&ì lors, les modelages imprevus de la "dur&e", 
de l'"identité" ou de l'affectivite rythment les secousses et les fracas inté- 
rieurs de son itinéraire, avant de se figer peut-€!tre dans des empreintes et 
des formes définitives ... 

- le magma subjectif des sensations et des tendances, des vieilles racines de 
l'enfance -mythes, schemas ou complexes-, des compensations douloureuses, 
des Bmotions esthBtiques ou des diverses inclinations métaphysiques doit 
être asservi à l'enqu€!te, maintenu vivant et parfois rectifié pour entrer en 
sympathie avec les Hommes , avant d'être "refroidi" et "mis entre parenthèses", 
véritablement refoulé au profit d'"imp6ratifs" rationnels, scientifiques et 
m6 thodologiques . 

- l'opportunité de l'enquête ethnologique en zone de sécheresse et de famine, 
face à des urgences dramatiques, pose en termes aigus l e  problème de l'enga- 
gement du chercheur ainsi que de sa délimitation d'un périmètre d'action lui 
permettant de "dépasser" -sans le negliger- l'acte individuel... Or, si la 
puissance budgétaire ainsi pue les affirmations solennelles des Chartes ou 
Convcntions dc? maintcs Institutions Intcrnatioiiales contrastent avec 1' ina- 
déquation ou l'insuffisance de ces dernières, les paradoxes entre les pro- 
messes d'idéologies de combat et les réalisations de celles-ci érigées en 
doctrines gouvernementales n'autorisent aucun espoir décisif. Au pharisaxsme 
de l'expert international en sous-nutrition évoquant les mefaits de la famine 
entre la poire et le fromage répond trop bien l'indécence du "publicain" 
- démocrate-humaniste, non moins bien nourri mais festonné d'auto-culpabilité 
et d' esp6xances révolutionnaires l'Li interdisant toute "compromission". 

\ 
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Entre les extriSmes opposés de ses activitfk scientifiques, de ses 
déplacements et de ses expériences, l'ethnologue ressent la tentation de confec- 
tionner son unit6 dans un engagement politique. Sa découverte privilégiée du 
sous-développement et de l'oppression ainsi que l'éminence de sa recherche intel- 
lectuelle devraient 1 d maintenir ,i 1. 'ecart  de toute intcrprcTtation cxclusive et 
systématique de l'Histoire et du devenir de 1'Honune.. . aussi importants soient 
les profits retirés par l'économie "libérale" occidentale de ses investissements 
dans les pays dits "en voie de d6veloppement", aussi rév6latrice soit l'exploi- 
tation sPlcctivc, par l e  syst6mc capitnlistc, des ressources humaines et natu- 
relles de r6gions dGfavoris6es. Assumer personnellement la spécificit6 de son , 

savoir grâce B sa liberté intellectuelle et morale autant que par l'action sur 
le terrain telle que nous l'avons définie semble une tache digne de lui. 


